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Ox ford, à. toekon i minn à B r lin ; nmit is q u'im-.
porte 1 Unie Eglige nationule n'a guère à s'ini-
quiéter idt v rui ;elle a puir but de prêter des
chaînes au despotisure, de retenir le peuple
dans l'abjection ; elle se contente de rei plir
sa funeste mission. Eh innn ! celte ouvre de
la raison écroule coin ie les autres. Elle a
quelque teri pus rff à li tci éd ulitéepopulaire ;
mais elle ne tronre plus pe rsoni et n'est ac-
ceptée que par ceux qui :solnit ayés pour la
sonuteir. Il est pourtant n ipctpie civ ilsé
chez qui l'on s'efforce de ru iver une supers:i-
tion qui devient impsussibleailleurs,c'est l'Ai-
gleterre.

1 Quelle ne serait pras votre indignation, N.
T. C. F., si, pour vorr a rracher à vo, re foi,
en vedant vous proposer unew Edise gonnver-
née, non pas seule-ment dans sa discipline ex-
térieure, niais aussi dans ses croyances, par
une fenie oui in ministre d'Etat ; une Egli-
se où, par le seul fait de la o.session du p0u-
voir tem porel, un enfant, une pritcesse, se di-
mant retvêtu de la suprérnatie religieuse, s'ar-
rogerait le droit de vous faiire des articles de
foi et d'y soumettre vos consciences ; une
Eglise enfin, où un homme d'Etat viendrait
vous dire que le baptême, regardé jnsrlu'à ce
jour comme un sacrement, adr iii istré Jusqu'à
ce jour conme l'unique moyen de la régéné-
ration spirittuelle,le haplme établi ipar Jesus-
Christ pour servir de lien entre Pancienne et
la nouvelle loi, le bapt ême, ftndsemiiemit de
toute la doctrinC chrétienne, nî'r-st plus néces-
saire pour élever 1'enfîn*, à la dignité Ie chré
tien, qu'ainsi l'a décidé S. M. la reine en
son conseil ? Vous catholiqunes, toiujours assez
instriits polir savoir que la vé lité vient rde
plus haunt, vous ririez le ces folies ! Vous ne
consenti iez pns umême à reconnuître nl tel
çouvoir dans celui que Dieu a plaré à la tête
de son Eg.ise, dans le Vicaire de Jésiis-C1hit
sur lat terre, dans celui à qui il a été dit :.Je
vous donnerai la clef du royau me des ciinx....
paissez mon troipeau ! Nrrtns sori mes trop
grraunds, nous.pour recevoir la verite d'un nnire
que de Dieu. L'Eglise et son nuguste Cief
n 'e-n sont que les co>nserrt( urs et ion lus
niat r-s EtarbliN sur la terre pinr ense gtnn'r
la loi, la conserver puinre de tourt nueane ih-

,nain, veiller sur les monuments trnd itionnels
lui en go rldent le souivenir, ils ne p -vent y
ajouter ni y ret ranhe r un seul iota. C-sf
comme m miistres et non comme miiitres nde la
parole de Dieu q'nils mrritlnt notre vénéra-
tion et h'liomnnge de not re fui, A ussi chnaqune
joir ils nous rélètent ce qu te wSauver dIidsai i
à ses npôtru-s : la doctrine que i- rvouts esi- -
gne n'r--t pas nia doctrine, utais la doctrine de
mon lPère. qui ur'a enrvoi .

" Nous le répé-tons, les Egililses inftionales
0 en vont conimme le reste. La un n u1tplte
angla is tniue penda i d ru x sitcles dans 1l-
gnorantce, conience à s ere- ir uine la sU-

préiati reîigîi-use des geins intires est ime
duperie degradante dont il faut se débar-
rasiser.»"

M LLA N2GES REL1GIEUX.

MONTREAL, MARDI 22 AVRIL 1851.
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ses. Nationales.

FeuilHeton:t-Le Momntagnard or les Diunx
Répblitues -1793-1848-(Première Partie
stuc 1793,-(Suite.)

Lettre pastorale de Mgr. l'Evesnue de Catrtrcs au
clerge de son diocec9,

Où sont presentées des Observations ur le
dernier Mandement d? Mgr. l./1rche-

vêque de Paris.

(Suite.)
Le Mandement dont je une permets de relever les im-

perfections et les taches renferme une autre maxime dont
l'exécution priverait la France d'un appui important et

d'une ressource très-désirable. Les dignités et les affai-
res du siècle, y est-il dit, sont, au jugement de l'Eglise,
INCOMPATIBLEs avec les privilégea et les gloires du sa-
cerdoce (1). Le savant Prélat a en vue le décret du Con-
cile de Treute, qui prescrit la résidence, et par consé-
quent la reioncianion au manmement de toutes les affaires
qui rendent inévitable un chaiger-rent de domicile. Mais
ce Concile, qui a été l'assemblée la plus savante qu'on ait
vire réunie dans l'Eglise, met une restriction à cette loi.
Il déclare que les Evêques ou les pêtres peuvent déroger
à la résidence, c'est-à-dire se transporter et ré.4der dans
d'autres lieux où leur ministère n'est pas l'obiet principal
qui les occupe. L'Eglise, pourvue d'assez d'hommes
apostoliques pour faire fleurir la religion, peut détacher
quelques-uns de ses rninistres pour servir l'Etat et s'occu-
per des anffaires publiques (2). Ces deux grands corps
doiveint se prêter un niutuelse-couirs, et l'Eglise peut four-
rr quelques-ns rIe ses memrrnbres pour les placer au-des-

sus titi peuple et les consacrer à ries services extérieurs
étroitement liés avac la grandeur et la félicité le la na-
tion. Qu'on me réponde. La gloire de la France raîs-
sante et sortie de la barbarie n'a-t-ella pas été l'ouvrage
d,-s E% êques ? Qui pourrait le rier ? Des auteurs incré-
dules, mais instruits et impartiaux, l'ont déclaré solennel-
lement. N'est-ce point les Prélats qui ont poli les mouis
des Français, qui les ont éclairés, qui les ont préparés à
tontes les grandes cioses, qui en ont fait un peuple qui
brillerait un jour avec éclat par la profession (es armes,
par la politesse des lettres, par la sagesse des ronseils?
Sai.t Rémi adoucit la férocié de Clovis, l'initie au chnris-
tianisrre, et le tend digne de créer un emrpire dont la hau-
te réputation s'est étendue dans le monde entrer, -t qui
n'a chancelé quie quatorze cents ans après sa fowlat'.
Saint Léger, Evêque d'Autun, apprit les règlrs do gorur-
nement à la sage Bathilde, et après avoir interdit a son
peuple d- s'armer et de faire couler dr sang purii sa pro-
pre défense, il s'est livré aux scélérats que la baibare
jalousie d'Ebioi, maire du palais, avait charge de 'as-
sassUier. Suger lit éclater toutes les qualités d', granid
hornre d'Etat, prudence, courage, lurnières ét nes et .
aluxquelles rien n'échappait. Il avait. prévu les désatrcs
de la seconde croisade, et apiès Iévénmrnot, 1l' urope
enriiere admira la profondeur d(le ses vires <t sa vive péné-
tration ; il a recueilli, en mourarrt, les benédetions unra-
irrrlles rie terrie la France., Le Cardinal dI'Ariîbis,
l'e-nr"rée de son Fi r niLstèreiiriii l'iror ôe a-
gré les sacrifices et les dépenses érrories qu'exigèrt les
guerres inteirminables t'Italhe, les subsides publics restè-
rent jusqu'à sa mort sur le mêre pied et il partagea ec
Louis XII le titre incomparable d. Pre duprrple. iYOs-
sat fut le plus modeste, le plus vertntueux et le plus habile
ambassadeur dont il soit parlé dans notre histoire. Ri-
eheliu le suivit de près, et soir mirust:ère, où il montra le
coup (I'eil le plus hardi et le plus pressant den a été
l'i outore et i avant-coierr rdu grnmjd gre de Lous XIV.
Chez les autres nations, les mminustres <ionnés par l'Eghse
ont ei pareillement des succès éclatants. Le crdniînal
Xanenes joignait les meurs les plus austeres et les plus
lhues veris a des talents sue.eurs pour le gouver ire-
nirt ; il fui queturon de r- c.oier. Ie fmux auteur
de noire siècle a fart soi t ge eni - j ogna n Riche ulir
(lui l'avat choisi pour servir de nidèle à sa politique.
Cet erteur s'oxprame iinsi : Governez hardiment a dit
non un général d'armée, mais un Evrque, Lossuet et les
deux goaiver enenis les plus heureuseent hardig qu'on
ait vus en Europ- . ont été celui d un Cordelier de'ennî
Cardinal, et celui d'un Cardinal conseillé par un Capu-
cin (3).

A p.jsent, j le demande, quel homme placé sur les
auiers utir sa sainteté, quel Pcp, quel Concile, quel ca.
iholique instrunit t religieux a taxé ces homtines d'Etat
so ts du sein e glise, de piévarication, d'iiilité à
leurs devoirs ? -Non, au lieu de les buner, ils ont recueil-
iavec appirobatrloni et avec jrie, le Lirrtt de leurs sages

nmsures d lhru euse et savairne drcetioi qils onit don-
née aux aftiarres dIe leur pays. Que l'on compare les --
vres de ces ministres que la reigion a fornés avec les
vues >seoda:es t-t imaliheureuses des niatres de nos des-
tines, dont un grand irnibie ,sot pnériéés le mnimns
oppo Iées, et l'on ne pourra s'emriî echer de dire avec le
grand E %êqu cde Meauîx sur un autre sujet: Quel état
et quel état ! L'udministration des affaires temporelles
n'est donc point déeidue par l'Egiuse à ses mniristres,
d'une maniele absolue, et la France aurai! perdu une par-
lie de sa grauJeur et de ses conquêtes, si des hommes d]' -
glse qu'elle avait appelés à son secours i'avaieit pas été
légitimenit alfrichis d'une sujétion incompatible avec
le iiiainieme-rit des alfaires publiques.

L'ilust Por ite s'oppose à ce que les choses de la re-
ligion soient traitées et discutées dans les journaux. Cette
proh!bition me paraît un peu sévère, car e n, comment
pourra-t-on défendre ce chiistianlisme, i visibmenit nar-
qué du sceau de la divinité, à l'ormbire duquel iros père .
oni % écu grands, heureux et tranquilles ?t ette entueprise
deviendra impossible. 1l est évident que le clergé a b. u
soin d'auxiliaires. Je ne veux proint r appeler le souvsenrir
dlriceines plaie.çi.rN ais ri i tiirst uirte qrse rue la
jeuniresse française de toutes U-s classes a été forcée, pen-.
dant de loinguses années, de s'abreuver le doctrines anti-
religieuses, et par conséquent anti-sociales. Des iectre-s
secretes ne pouvaient redresser ces intelligences égarées.
Nos m<eurs ne le permettaient point. Il aurait tialu ét!-
dîier les preuves invincibles de la foi, consignées dians des
livres composés. du moins ens partie, iu: îles génries du
prernier ordre, pénétrés rIes grandies vérités dont ils ré-

. pandasient au lorn la lum:eire et portaient de toute par t la
conviction. Un évêque très-jrudicieuix et très-spirituel,
que la mort n récrrnment enlevé, a écrit ces mtots avec
raison : /lujourd'/nri, on lit to"t. excepté les livres. Il
fanlhit donc dus irstrurctions courtes et red-<oublé-s, anux-
qurelles un clergé peu nombîlreux ne pîovait suffice ; il
farllait des feuiles légères appiliquées à cormbattre tous les
jours les sophismes~ inombrabies dle l'imrpiété quii,tus les
-jours aussi, inondent notre ma!beureuse France. De gé-

(1 andlp 2-.
(2) Nisi cum absentia inciderit propter aliquîod mrrnus

et reipuble:ce officiumu episcopnatiburs aujun ctun. CoNC.
Tlarc. Sess., XXI de reform., cap. 1i
i (3) Le Père Josepsh du Trernrbkay.-Pensées de M

de B3onald.
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J'en suis certain. Et ce sont eux, n'en N'est-ce pas, Georges, dit Obrice après
doute pas, qui aux cordeliers, Panstre soir... i uu instant de marehe silenŽieuse, qu'il n'est s

Aux cordeliers !... interrompit R olespierre, pas possible qu'un homme qui met toute. sa
dont le visage devint blanc de colère à ce vie, toute son âme, toutes ses fonces, à poursui- c
souvenir. vre un seul btt, n'y arrive pas à la fin ?.. Et

Aux cordeliers !... répéta St. Just en frois- sans nttendre de réponse,i qu'tta brusquement li
sunt entre ses doigts crispés les bruion-l-res de son compagnon et se dirigea presque en coi- f
son lorgnoi. rant ai plais de justice où siegeait ac

Robrspierre s'a pprochu d'Obrice, et luri tou- tenir publnic. d
chant la main Oui, dit Georges en le regardant s'éloigner, r

Ecoute, citoyen, lui dit-il, fuis ce que ti dis, guerre à mort aux efnnem's de la parie !... ils
livre au trbibunal révoluonnmre Ces cnaunaeis croient qiue l'on renverse la liberté avec une i

de la patrie, et tout ce que tu vondrasjete Pae conspiration comme on dét irônet ut roi. Non...
corderai sur l'heunre. Tous nos limiers ý!onut en unon... nous ferons à la liberté un piédestal si1-
quête ; dirige toi-même l"îurs ivnvestigations. élevé que la main des hommes n'y pourra t

Donne-moi les- pouvoirs iécessaires ,iour agilr. plus jamais toucher... Et il se remit à marcher.
Robespi< rre tira un cornet de s-a poche, at- Il rentra chez lui, et s'aceoudant sur la table,

ça quceliques lignes au crayon sur unur' des fouil- il se mit à écrire ; Georges conpo'nit un écrit : l
,es ; puis, il la plia et la donîna à Obrice t ' Les devoirs d'un révolutionnmaire," et il y ýetait

Ve, ironnur Fonnnier avea cen n, hrut aoutce un rdent d'énerLie et defanirtninn1 r

néreux laïques ont paru qui se sont chargés de cette tâche. des âmes anti-patriotiîues et dindhL-ur foi est vive, leuimardaur infatigable, leur nIévouement ne violente t mi notiques aloi es de sa hai-
bans mesure et leurs talents quelquefois supérieurs à ceuxneeto p Cable, alors le beau sent i-
ties défenseurs de 'iîncrédulité. Je connais un journaliste ment qu'on cherche à exciter, n'about-j 'chrétien, coràgeux et zélé, qui surpasse par la vigueur mettre dans les âmes une rage brutale et déa
des pensées, par la singu!arité ingénieuse du style, par la îlo ye contr ge r teeté
for-ce irrésistible du raisonnement, enfin par une éloque'nce l trou e 
tués-rare, tout ce que la presse irréligieuse compte d'écri- o ue la même mesure avec laquelle
vains doués d'une habileté funeste pour tromper le peuple. Mgr deParis auraitdû éguilloninier le ntimet
Ces soutiens de la religion outragée oint fait un bien im- de l'amour de la patrie,, levait présider aussi àmense. La France entière lit tous les jours ces feuilles. ses'instrutions-un ''oe, eit a pre ie arce à
La foi y est vengée avec une supériorité décisive ; elle ,il f t
respire encore par leur secours, et l'Eglise ne peut qume les I ettre tue distinction entre une loi
encourager et les bénir. Ces volontaires dans le ca-np juste et celle qni n( l'est pas. L'honieletdl'lsraël, dont quelques-runs ne lui ont rendu que laid ces donner des lois vicieu- pseutinestimables services. mêlent quelqu-fois des erreurs lé- Que fait alors 'lsom e de bien Il exèimpte
gères et sans venin à leurs apologies victorieuses duchris-l or s m e inI cutianisme. Mais, dans ces cas tis-rares, leurs intentions tontes les lois justes et conformes à la raison.sont nobles et pures, et la couronne qu'ils reçoivent île la Quand elles sont visiblement iniqu-es, il i .ré-main d'une religion immortelle, n'en est point déparée siste pas, il ncurt. Dan les temps le révo-
(1).lt d eun t es t ide .r v -

Ces publicites chrétiens maintiennent les maxirnes qui ion, es horreurs suivent la victoire. La
'ont vivre la société. D'apres cela, il est naturel de con- vertu que la religion inspire repousýe les loiclure qu'dl convient bien mieuxdl'encourager ces écrivains formées datns ces circonstances là, où la force
que dle leur férmer la bouche. Cette nermrque s'applique remplace la justice. Or, lit l'évêque de Chor-a un autre moyen le faire du bien aux hommes. Il est t N *d • . r, c e vêq uee
impossible que le clergé, qui compte aujourd'hui quarante tres, Mgr.de Paris se'mble conf'ondtre toutes ltsmille nrbres,ne renferme pas quelques prêtres nés avec lois, exiger pour tontes une obéissanrce avu-un esprit ferme et pénétrant, éminemment propres aux t1gle, irêlée ude sym pathie, d'amour et d'entlnou-
grandes afWires. C'est la remaique du Cardlinal île Ri- iase Etc., etc.clhelieu, dans sour Testaent politique, et le prince de Tai-
leyrand a pi ononcé, peu de tu-mips avant sa mort, dans Nous n'avons pas besoin d'observer que purl'Ae-déiu deï sciences morales, un discours où il'prou. cette analyse, nous ne rétendos lin-evait qîue les études ecclésiastiques conduisent ceux qui s'y Ment insiniuer <que le Mfandeni'nt de l'Arche-livrent aux srmes notions de la politique et à l'intellrgence >etee de Paris rn ft'entdemé r-s pri-de mxmel'Etat. C'est ce a coarpr urs ref 'm reemn u e iees iaXiles en Fransce qu'uniacop pan tout, cipes capables de produire les lamentabeet paruti tuuièrrent e rne Aussi y a-t-on toujorurs i t C'Suannrrntumevui des prêtres cans les grands corps d(e la nation, et l'on suites dont parle Mgr. Je Chantres ; nousse-f-licitait d( P0Iihiureux conîcourus de leurs Inmièr'es et de avons votlu seutement rep rod tire ls paro-la sagesse de leurs conseils. Crnment se fait-il donc que les de ce dernir et rendiresa lesére.-
Mgr. de Pars ait iiterdit aux cciésiasriques de son . et n-

ee, ayantet;tur e oSol-ir nEst guz quoerat et judicet. treandidtture qune ls élu-ctnrs voudraient leur conférer t Denos jonrnalistes qui déclament clo
'abor, q1un autorité, quel Concile, quel Evêe i leàj qu'ils qual ident de muonoun >l Vo t jo f eundre miterd n'e Iut' n.i t ahtrddoit lie it la d citoyeisdà un mi- Noes t'ouvons cdans lu' ! r G teînre intedirel dyrons dacor de slasirede la nl!o Oljoiind- nriiqies advilisnres 

lite,
st univ l con ataévtblson l n leqs msu e .1 on Ireal G atzelMe su r les m archés, (duibois de corde sui rt uni cormbat iurérilablc- dont ils ne tierure,ît nocur compte. n'lin etvlhq n-t- V g', fuin les rev-nui e. l ae zèle, la verru, les talents i ouvent Josrsidedi 1erd r port ni stlei t(u c ti un t au'et v g s osiporven dr esauraienton, mais ils le mépriseint. De sorte que le savantlaii- on ti roit deelée le 6 d clu comnur nr-n 1e m mes i ais n u ic

fbttav'an eê nutribunal de la Cour Supérieure, à Morni réal : suir lesc ons pouit r ionnter auie nlsCloins ~ à ira lois cle[tIieetl1. I eaeu êhnt 'M eJgeVsntsnrindit Jtngenrenî jets cde couin e u ednt 1-~
'on côté, les publicistes bien intetnt n 1' ''M.eJdeéfendreld la eecraese o ier com iet rtt 'sîeligion1 par leurs écrits, et de Vl'a i n e iatei sat ax, dans a caus e de ak!sn re d t u em ne de ,m m ere .v or Cn e d it pas pre)t ')ltres de défeidne par leurs discours l'tat et les inténpêt CRn dBAeA et P LOQU N. - 1l s•sdissniteici•(le réfutéesoj p!u-s d'Pune fuis înri U' dea peuple. n la dein dnAss t tiP L Qi N.Il sn isst(Il ici de r u e d are r combie - neJe m' hte de terminer la fâche si douloureuse que jer ne d'fn u'rit (du gre du nuo war- na . j us tos les princis edrene suis imposée. Je vais abréger tout ce qui mu rst&à , ranto) contre certaines ponnes s'in mi misçit n iettlirpie. o's laesiprtée vire. Je n'aftlaiblirai rien des néfl-xiorrs que j'aniais en-dans les foictions d ds Fmnlnn'2ies ile litaPt- et cn'umheperbiqui spronuit l'maboindmtlce(Il .'o ctre a p-senter is'î uoique t erc sij q u'on a déj vnies r r-e sd a P - e 'c ee rd i ab dane. .ire à irôsener ; mais qoique ce-s qu'on adéjà vues roisse re Sorel. Comma te il ne paruaissait umal- Il vietnt i i'éto lune iuee-ues des vérités que je vais exposer feront et oeureuesemdet que trp proale que ces Iro- gosi etb dans onitieevront faire, par leur nature, iplus foirte et la plus ive 'Iuires auraient lieu trés-' i terra l nias oies lqus g on" vd , c m e orgprî-.dr0is dit r éin it nécessaire que la Cour na it les ii i Ir.s- dp gibier de toui es. l - daur

rm c P0vêque peu' décider n ai un-Ieurè fl a perue. 80 sur le s gntrdes à nular des iom lis do esp ce.Mgr. de Paris t que. d as lsa z-t,-ïélessilsoniiir 5'O gà l'gr dndes -nlorte, dans esystème de Ceux qui rds rerndas lmupitale il dau afoyr de toues ue - nres. Da lis -1% -iuele actiellement com e ndversaires du monopole, interouveIs tn enits aln i soixanieans, aimt et en 1 u inis . I -s parties dIlman resse s'minti- con-rm •pnuepolir lefaine il eSI ori0le-versi-ioit notre patu-ir , on s' adressera deessa:rement tuilaielt e)lls- rrnte tr tsu e s -lfioes poi'lau t l-ine du Mandemrenut, et nous av-oun-isqu o non ms" de S omelsans se dire e "cien s saire td c r>lr . 0 0on indulgence nonîs semble bien dérmresinuée et mêrée de n d sas s Fabricen ou lu-s .trs cesef ces [ 1-rues dîut on n a p déà recoinar- l'illPusio etluda . h rois e : ce j u tt i r i e l e f o intl ieuc iL'éloq ent tnétroli•tauir a érit c on e Ale dn cer qi - ersotîàu i n àstit. cE t- rn aumlssCe srait là sulus doute t rjourl'h ,nous nous borinerons à dévlopp r Irs rles d e ubon tionrstn r apprtu n t àili utn vceti- rc réfei m. gemeereere conduite que le Concilede Paris rescrit axI p s u s jtde ofini s dr 'ni e aurne on tegrégvn ti rt rQu ee sPneraint acetx squi i dfioutecdsurtout cars les temps de révoluion, par rapport à la al roi l 9politiqe, et nous vous dirons tout •c(uiressortd dans la 1e titi? Ei. u m e pinse t cex dm ntc dl'esprit de ce déeret pour en compléte- le sers antan t fanit, pouir avoir ce d nuit, êtrePtoissien o ilfanne, s'il euiréus itsd-e nodm d'eu faireque possible, et vous en faire conraître ainsi toute la mennbres de cette conré,at ion Prosinl chat suir lesnuruiru"stues- rnfcV aipontée (2)." J'ose dire que le vénéré Prélat ne se me rédece iorne pas à faire ressortir et à compléter les paroles <uJedfai de la réidenceo d'ére " droens nota- r r esuet,cheux fit s reenaté arqfonucule, mais qu'il leur donne, sans s'napercevoir, urnebles, ne su ffis p a iprtae V et, eux is ts ratna 5xtenson qui s'écarte visibleent Ie ait pas por les aoriser à ireeur d'un voS tsseme. f aiure s areicsio ne ne speusére tde cette cette femande. La caulse serait done mise judicieuses le nriv uis doctrIn aissemblée. J'aunai occasioncIe ledémonntrer, et je me lhons délibéré,sanrfnsmrix rate-à >oie tlr-rtne reaietalno-rîoe ont l,orne à faire remarquer ici que le calme et les'sages ors délbrs f x at s do e e e- né i in u s i tr eîrécautions du langage dogmatique do cette réunion res- cours quti leur serait conseiIlé' ,,-ns latives a pole souieent bien en deça de l'ardeur, et pounr itinsi dir e, île l'e n- Cette l-'d is on éclaire sur l'i u portanite di s n 'ate n à, urq'elles eu iv stt c e rer.housiasme que montre le Pontife, et qui lui ont dé-is à tictinIesdroits relatnfs entre rossins et nt à a i e aeui-même des inprudences et des erreurs qui se sont ré- ti eq i ne le sontrela s. n -rpul serons et P es,' u terntr t co pe '1 eeindues dans son Instruction. o as. Nos ou bhers ve- S 'airedredi l'historipie in extenso d',n.e esîèrtutu n-rMeit populaire, s'expninc doecette i:atteLe reste de la Lettre rourle sunr l'amour de la Iogie se rapportant à la paoneesp. artinai- eni oulrose e e cette hoin

atieepsr 'béssne Olio.t al' proiset. arm "Nos , té~nr

uatrie et ir e 'obéssance à lat loiavec le jugement qui l'a décidée il y a po de de tion le était souvs les arnitns-, r lae C fM\11r. ,r ivêqt ie(lCh artres veut qne l'ex- senaines. En le fesant, nous Ii 'nabrinerons saris ninle v étit. Le peiplu' aigr jia bai1ortation a ý I'asmouir de la patrie soit pnréeédnlée à un exposé eun-ieh-ors d tourte considé- té tis sivabistet. et p'enuladu parun

le la connaissance exacte de P'obJde ce noble 
lt d toe ctld- m t pas la véritable I ntie resno

'nîtimeunt. Qundisl les nemblIîrýs d'une imntioniu fi Iedoitlêe un r sa tuntjudiciaire, dent met psîla e fit, il dst ais Iont iii is par des linn s -ttroits ; quandri outes Ins Pb l'eibje1t, s'il niouîs est permis rie rerie à la né- ves, que d, ebi-n, et jamais ddit
Volontés tenulent nu tminre brut et que' la vnet(ionlgtest bene dle " t'aire Coneremlaner are- veestbierent ueIlfuneet en'est, eli quelque sorte, njuî'n seul htinomme, dnace loale" alirnulle'ent, c juris arseueont >inrmois pillu egr nr, :exciter saIns mesure le senti- de créer du capital politi'fe ]il-, l e ELe gardero ud m is pilleliro fig'g> g
ient de l'anour d e la pan rie, Mais si une na- l'Avenir et du .,Ionitur a aereCanadien. l'en em pardertionale se rouv it topion est divisee en quatre ou cinq partis, dont nraen.n'e empécher, ou p llett tit ele-m -ihacun se regarde seul comme la patrie, et nee'rreu' stic'o •'lsi utile msl-rentit at

sorlt ;mdrai- es losanrqu fanbs rrsit ans eautres associations d'h mrines qune La d uriée légale de rladsessiordimaisrlesehthouosisstra
q ,..rie so dveér deiorer erleLa snépriseu pe' grave qu'on ait pu re ro-S'lperieuri-polr avril devait expire r samredi, la présenoeiisabre,pen teandher si habiles, cest leur obstitiona prorogé lamett es Evêques français des derniers siècles arn ra doai n einclsi vement, c ti ne Sile n jvait ale S tiprl ais ne sacs 'rles. rques les plus avérés. Cette accusation est sou- pouvoir, afin d'alléeger, sitnontle vider eitié-%cient la r enmise a ' e·eriiernent injuste, puisque ces Prélats ont toujours été regett le rôle de droit, qui est envore lasesa- oiants d'n ¡pay rqurrconnîrne, d'ile ré9 tlltroitement uris et particulièrement chers au xprincess bienment crg de drc, qui reste er psrsa- biant pteodqetpn0oe ot Pontifes. Dr reste,cnne ces écrivains n'ont point é ebeent chargé de ce qu'il reste dsate, et q la terre cne titiés à l'étude de la thréologie, ils pouvaient être excusés tions du terme.isrp anée r et qui erre ne' a)an cetIe raisn. Mais ils n'est pas moins vu«ai quse cette1trl

é ité criante, qu'ls nyain naouso se permettre, en s n es e e tse, o
s-0ms- ucriante, (lire les- p usvifi secO,

ouvait avoir les conséquences les pls fun estes. Il y irud a sy ulen n r i
ieu de croire que nous ne serons plus afligés uar cette La navigation sr le St. rens .i dn e e m e au'it.nitucn on-ruiainenamigtation.udé'eent.• auirenit est deCt- (In espIélcrie le· ett éllcher le a[Ul(aine imputation. pnet6 ounverte sur tous les points. Le va- si ce n'e% ,rie réuctinm clons I lle(2) Mand., p. 6. 

r éeur Montretdest parti hier SOir i-r cQébec tion répartie sur toute l'année ; car si

Absorbé dans son travail, il n'entendit pas Matane ... nia sur ! murmura Georges à tous
a porte s'ouvrir tout--coup et il ne vit pas Me. ainde n.i voix com e urne inteonr G àteur de ces contrémoebir
bout sur !e seuil us viellard dont lesa ongs Lae is etsrpplicaeionserrogtiontar le vsernèrent er aler

hevex bane inndaentla ete ares t spphatinscontinua le vieil- n'av e cestonrés, de preds uc
hevetex blancs inomdaien l. tête. laid. rien ne vous a arrêté. Maison et farmil- nol rouir le sa tn ver ctitnioirtr eCr lCet hom e u lao cmgine te sontr'ordiuaire le, vus av z tout oublié, tout renié, poussé gratitidr e. l her cun ou'rs r mes geps ne la coâpoagn nonexit d lros Soinie-ns a ce veige sanglant qui couvre d'assassi- itaine I. Vous svez, G d C titFernés auinx pieds et un- biâ on noueuix à la ta-aina ; riais la France em tiére.t nnsuviu -â nmir reteunr T)11 4- 9 îetiaiîS 984nur sa tte n chapeau à larges bords autour Le Irîbtnnan evoltioii•.ir.ujage et con-veznaGorisongets
.il quel ruisselaient ses longs cheveux. Le damne ; rionuèrevoutaisonn ir usags-e euas t con-sduis, orîîvne nfilnle, nnâlu'driCed ian
arge col de sa chemise était rabattu sur sa D'assassinats Ihes et in'âines p... réa deté onieéshqnem'au s t-eiste brune et laissait voir son cou que les an- le vieillard d'uinr- voix terrible. !.eorée-nta unt iu det el nnirîées avaiert fsit osseux i-t maigre, fate sierie. Ecuezmiin• 'rt.n aintntiiýle etet Mgenea Georges, et faites silence quand je parle. Vo. vre ! ! nrrnee e n eant e,an instant troeblre et tenaur d'une main- tre départ a jeté le deul et la désolation lans G .r. paavilit emisa nasina porte enu'isivoie, il regarda lejene non- notre paurvre cabane de Fontevieilie. Diei J aitlfâne mssi mintde r-t-îgeardgeuis il dit ce SentLMot 'amauidte pour le mal que vous allin-z ofaire - i e¡soinf m Casism

Georges Le vieil ard se t't un iutaut. Il s-enmbait. Msourde, la dusti
ae téene meaoss eorae lev q-i ,eut .effroi rde cOi1ommeaer le récit de ce hiaisntvez-vousetue lanbouteuetr-îî le î e
a piessyu ftrntte.prts uru'om saitpasse ou que ce frdeau de doauleur co en ene.e- u mrîn tri oî
Amei .- a ses-- yufiel porté su.r o,. .'~ .pu lounrd a sa vieilless 4r, ,s. . nia un r serpîent ? Avez-vhos .. , t

MELANGES RELIGIEUX.

avec une charge considérabe d'effet
passagers. La navi gation intermédiairep

les petits bateaux à vapeur est définitveoW
reprnse.

On porte à orze le nombre des vapeur
feront le raet entre Qéleetltréa
rant la saison. Parmi ces bateaux hsont: le ,r Montréal" et le " Lord sydernha
à M. M. Torrance ; le - Québec" et le "
M'unn" à M. J, Mun ; le Egin" ,,e

rescent,à M. M. W. et G.TitV
' Fashion", dont le propriétaire est, era
nous,M. J. Ryan qui a contribué, il y a
itles années, à létablissement de la 4
du Peuipe" (les bâteaux à vapeur voyag
à bon marché,et lic"Jeitny Lind" apparte
à M. H. Parkyn.

L'eau a été introduite depuis hier dans le
Canal, qui est maintenant ouvert à a n
tion.

Un vaisseau à voi!es, le Toron ttoe
à QUébec hier matin. C'est notre Oi
a rri vage d'ottre-mer.

Des quantidés considérables de nrcha
ses tedeinrées sont journellementarre
par la voie du chemin de fer <le Chat
et du St. Laurent.

On nots communique l'aiticle suivanl

Du monopole et de Iaccaparemne0*


